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ArmalHi« de la Gruyère. Greyerzer Sennen.

Au Pays de Crriiyère
« Au pays de Gruyère, il y fait bon chanter et vivre ...» dit une vieille chanson.
Pendant longtemps, en effet, la Gruyère a été considérée comme une terre pastorale
et idyllique où la vie était douce et agréable. Formant un comté indépendant, ayant
à sa tête des seigneurs riches et généreux, très aimés de leur peuple, ce coin de terre
eut sa vie propre, facile, riante et, disons-le, poétique. Puis vint la domination de

Fribourg à partir de 1555. Le sol de la Gruyère, couvert de pâturages excellents et
de forêts touffues, offrait à ses habitants des ressources plus que suffisantes, en un
temps où les besoins étaient moins nombreux que de nos jours. Puis, au siècle
dernier, au moment de l'essor de la grande industrie, ce pays, qui semblait essentiellement

agricole, sut fournir, grâce à d'intelligents organisateurs, la matière nécessaire

à des industries prospères et à un commerce dont le renom dépasse de loin
ses frontières. Mais cette industrie et ce commerce — et c'est là que je veux en venir
— si utiles par ailleurs à la Gruyère, ont fini par la faire considérer sous un aspect
différent de ce qu'elle est et de ce qu'elle doit être. En effet, vous ne pouvez prononcer

à Paris ou en France le nom de « gruyère » sans qu'il soit synonyme de fromage,
et si, d'aventure, vous déclarez que vous habitez la Gruyère, votre interlocuteur
sourira, pensant que, tel certain rat de La Fontaine, vous vous êtes réfugié dans une
meule de fromage Cet état de chose, encore fort supportable en l'occurence, devient
intolérable lorsqu'on entend discourir de la Gruyère ceux qui l'ont soi-disant
visitée. Car il faut savoir comment ces touristes l'ont parcourue Venant de

Lausanne ou de Montreux avec une caravane d'Anglais ou d'Américains, le car s'arrête
dans la ville de Gruyère. Une heure d'arrêt et tasse de thé Alors, c'est le flot qui va
au château en courant, qui passe d'une salle à l'autre sans ralentir, qui ressort quelques

instants après pour s'arrêter sur la terrasse parce que le guide est là, le bras
tendu en disant : « Here you see Eulle, here you see the Moléson » et l'on repart.
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>rmäi>I!s de >s Vruvcre, <Zre>e-üer Senne,,,

« Au pävs äs Oruvsrs, il V tg.it bon sKäUtsr «t vivrs, » äit uns visills okäusou,
Leuclänt lonzZteinus, sn ettet, Is. Lruvsrs g, st« sonsiäsrss eonuus uns tsrrs västoräl«
st iävlliczus oü Ig vis stg.it äonss st äjzrsädls. Lorrnänt nn cornte inclsusnclänt, äväut
g. sg teto ctss ssiAnsurs riekes st Zenersux, trs« girus« äs lsur psupls, c« soiu cts tsrrs
sut 8g vis uronrs, täsils, rignts st, äisous-Is, poeticzue, Luis vint Ig äoininätion cts

LribourZ g. zigrtir cts 1555. Ls sol cls Ig Lruvsrs, souvsrt cls ngturgZe» sxsslleuts st
cls torsts touttuss, ottrgit g. sss Käbitäuts clss rsssoursss vlus czus «utlisäutss, sn un
tsrnus oü l«8 bssoins etäient rnoins noiubrenx cino cl« nos jours, Luis, äu sissls clsr-
uisr, g.u ruoiusnt cls l'sssor clo Ig Zrgucls iuclustrie, ss pavs, czui ssiublgit ssssntislls-
rnsnt ägrieole, sut touruir, zzrgss g. ä'intelliAsnts orZgnisäteurs, Ig rnätisrs nsess-
säire ü. cls« inclustries urosperes st ü nn soinrnsrss clont is renoin äspässe cls ioin
ss» trontisrs«, Näis sstts inclustris st ss sorurnsrss — st s'sst Ig czus js vsux su vsnir
— si utilss ngr äillsurs g Ig Lruvers, ont tini nar Ig tgirs sonsiclsrsr sons un äsveet
clittersut cls es clu'slls sst st cle «s czu'slls äoit strs. Lu sttst, vous us pouvsx prouou-
osr ü Lgris ou su Lränes ls noin cle « zzrnvsrs » saus ciu'il soit svu«n>rns äs trorngzzs,
«t si, ä'ävsntnre, vous cteelärex czue vous Käbitex Ig Oruvere, votre intsrloeuteur
sonrirg, usnsänt czus, tsl ssrtgiu rät äs Kg Lontgius, vons vous stss rstuzzis ääus une
rusuis cl« trorngiz« Ost stät äs skoss, snsore tort »uzzuortäbls su l'ossursuss, äsvisnt
intoloräbls lorsczn'on entenct cliseourir äe lä Lrnvsrs esux czui l'out soi-äisänt
visitss. lüär il täut sävoir sornrnsnt sss touristss l'ont uärsourus! Vsuäut äs LäU-
sänns on äs Nontrsnx ävso nns curäväne ä'AnZläis ou ä'Arnericäins, Is sar s'ärrsts
ctgus la vills äs Lruvsre. Lns Ksurs ä'grrst st tgsss äs tks Alors, o'est Is Lot qui vä
gu cliätsgu su sourgut, czui nässe cl'uus sälls g. I'äutre «äus räleutir, czui rsssort czusi-

czues iustäuts ävres pour «'ärreter «ur lä terrs,«se uärce czus ls ßuicts est Ig, Is bräs
tsucln su äisänt ' « Lsrs vou sss Luils, Kere vou sss tks Nolssou » st l'on rsugrt,
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Broc. Le vieux clocher et la Sarine.
Kirchturm und Saane.

Brück. Au Gros-Mont. Dent de Bimis.
Gros-Mont und Vanii.

Alpweiden am

Le temps d'acheter une « capette d'armailli » et de se la mettre sur la tête, d'avaler
une boisson et de prendre la photo traditionnelle, et la visite est terminée. Visiblement

enchantés d'avoir ce petit rond de paille sur le crâne, « nos visiteurs » repartent

dans leur car, en soulevant un flot de poussière, et regagnent leurs hôtels,
certains d'avoir vu toutes les beautés du pays ; souvent même ils se mêleront de le

décrire, persuadés de l'avoir découvert Cette attitude est regrettable, elle prêterait
à rire si ces émules de Tartarin gardaient leurs médiocres impressions pour eux,
mais ils faussent complètement l'opinion de quantité de gens par leurs écrits et

leurs paroles.

Et c'est ainsi que, sous l'influence de ces jugements à l'emporte-pièce, nos voisins
comme beaucoup d'habitants de notre région même, par une sorte de contagion de

l'exemple, délaissent la majeure partie du pays pour se confiner dans un ou deux
endroits, ou s'en vont vers d'autres lieux chercher ce que la nature leur offre si près
de chez eux. Et de tout cela, inconsciemment et sournoisement, naît l'opinion — cette
force qu'on ne peut entraver — que la Gruyère a perdu son charme traditionnel.

Vous tous qui l'ignorez encore, qu'attendez-vous pour l'explorer Il ne manque
point de moyens en effet d'y parvenir, les lignes de chemins de fer et d'autocars
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Ks tsrnps cl'äckstsr uns « cgpstts cl'grrngilli » st cts 86 Ig, rnsttrs snr Ig, tsts, cl'gvglsr
uns boisson 6t ct6 prsnclrs Ig pnoto trg,äitionn«lle, 6t Ig vi8it6 S8t terininee. Visible-
rnent enengutes cl'gvoir es pstit roncl cts pg.ills sur 16 erirns, « nos visitsurs » rspar-
tsnt ctgn8 leur cgr, sn soulevant un tlot cts ponssiere, st rsAgzznsnt lsur« Kutsls, cer-
tgin8 cl'g.voir vu touts8 t«8 beantes cln pa,vs ; sonvsnt rnsius ils 86 inslsront cle ls

clssrirs, psrsnnäes ct6 1'g.voir ctöeonvsrt Oette gttitnüe S8t rszzrettgblo, slls ureterg.it
g rire 8i ees eiuules 6e?g.rtgriu izg.rclgieut Isur8 ineclioeres iinpressions ponr sux,
rnais ils lausseut eoiuplstsinent l'opinion cte lzngntitü cts Zsns ps.r Isurs serits et

Ieurs pgrolss,

Lt e'sst giu8i qus, sous I'iutlnsues cts ss8 .juszoinsnts g. l'sinports-pisos, nos voisins
eoinms bggueoup cl'Kabitg,nts cte notrs rezzion meine, pgr une «orte cls eontgzzion cts

l'exeinple, clsigissent Ig majeure pgrtis cln pavs ponr 8S sontinsr ctgn8 un on clsnx
suclroit8, ou s'en vout ver« cl'antres lisux eksrelisr ee czus lg nature lsur ottrs si pre«
cls eksx snx, Ot cls tout ceia, insonseieininent et «ournoissiusnt, ngit l'opinion — cette
tores czu'on us psut entravsr — czus lg. Ornvere a perclu sou otiarms traäitionnsl.

Vou« tons czui l'ignorex eneors, czn'attsnclsx-von« pour l'oxplorsr? II us ingnczus
point clo luovons sn sttst cl'v pgrvsnir, lss liZnss cle cksmins cls lsr st ct'antocars
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Gruyère.
Ancien château des comtes.

Greyerz.
Altes Grafen.sch.loss.

Gruyère.
L'église et le château.

Greyerz.
Kirche und Sctolos-s.
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Les Gastlosen.

Die Gastlosen.
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Bulle.

Vue générale.

Bulle.

Stadtansicht.

;V

»

Bulle.
Le château.

Huile.
Das Schloss.

Chartreuse de la Valsainte.

Kartfluse \on Valsainte.
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Pâturage au pays de Gruyère. Weide im Greyerzerland.

sont là, qui, de Lausanne, Vevey ou Montreux, aussi bien que de Romont, Fribourg
ou Château-d'Oex, permettent d'arriver en Gruyère. Mais à elles seules, elles ne
suffisent pas au bonheur d'un touriste. Les cars vont vite et en série, le chemin de

fer ne peut s'écarter de sa route ni s'arrêter où l'on voudrait. De bonnes jambes
compléteront fort bien ce qu'ils peuvent fournir. L'automobile ou la bicyclette, en
donnant plus de souplesse au choix de l'itinéraire et la complète indépendance,
rendront ce voyage non seulement plus agréable, mais encore plus fructueux pour
l'intelligence.

Car si l'on veut comprendre un pays, en pénétrer tout le charme, il ne faut pas aller
vite. Accordez-vous ce luxe peu coûteux de flâner un peu et de musarder le long de

la route. Vous y trouverez d'ailleurs des joies délicates, indépendamment de celles
dont je vous parlais tout à l'heure, et qui bien que moins intellectuelles, n'en
demeurent pas moins appréciables. Je veux parler d'une bonne table, où les truites
— ce plat des dieux — vous sembleront plus délectables, si vous savez qu'on vous
servira encore des champignons à la mode du pays, arrosés d'un bon vin vaudois
ou valaisan, ou encore un morceau de fromage — authentiquement de Gruyère —
accompagné d'une bière savoureuse. Car il n'y a qu'une table bien servie qui puisse
assaisonner de fine volupté le voyage d'un honnête homme

Et vous découvrirez tant de choses par vous-même dans les vallées et sur les
montagnes de la Gruyère, que vous pourrez cueillir pour vous seul de nombreuses
impressions, qui vous paraîtront d'autant plus charmantes qu'elles seront vos
trouvailles personnelles. Louis Blanc.

O Au pays de Gruyère », chap. 1er. Simon Glasson éd. Reproduction autorisée par l'éditeur. Tous les
clichés qui accompagnent cet article, sont la propriété de S. Glasson. photographe. Bulle.)

106

«»

sout ls,, czui, cts Kausguue, Vsvex ou Noutrsux, aussi bisn czue cis Ooiuout, OriKourß
ou Oügtegu-ll'Osx, psrrusttsut ct'arriver su Oruvsrs. Ngis g süss seulss, süss us
suttissut pgs a,u bouüsur ü'uu tourists, Kss sg,rs vout vite st su ssris, Is cüsiuiu cle

lsr us psut s'eegrter 6s ss. route ui s'grretsr oü l'ou vouclrg,it, Os bouuss zg.rubss

eoiuptstsrout kort bisu cs czu'ils psuvsut touruir, K'g.utoiuobils ou Is, bisvelstts, su
clouugut plus äs souplssss s,u clioix cls 1'itiusrgirs «t la eoruplets iuüspsuäguce,
reuclrout so vovgZe uou ssulsiusut pius gZregbts, rugis eueors plus truetusux pour
l'iuteliiZeuoe.

(ügr si I'ou vsut coiupreuclre uu pgvs, su peuetrer tout ls ebgrius, il us taut pg,s gllsr
vits. Aeeorclex-vous ss luxs peu coütsux cls tlüuer uu psu st cls luusgrcler le louzz cls

Ig, route. Vous v trouversx cl'gilleurs clss zoiss cleliegtss, iuclspsuclgiuiusut cls ssllss
clout zs vous pgrtgis tout ü I'üeurs, st czui bisu czus uioius iutsllsetueiles, u'su cls-

meureut pgs luoius gpprsciablss. ds vsux parier cl'uus bouus tgble, oü Iss truites
— es plgt üss üisux — vous ssiublsrout plus äeieetablss, si vous savsx czu'ou vous
ssrvirg susors clss skaiupizzusus g, lg uiocls clu pgvs, grrosss cl'uu bou viu vguüois
ou vglgisgu, ou sucors uu runrssgu cls iroiuuZs — gutüsuticzusursut cls Oruvsrs —
gsooiupgizue cl'uue biere sgvoursuss, Oar il u'v g, czu'uus tgble bieu servie czui puisse
gssaisouusr cls tius voiupt« ls vovgZe cl'uu Kouuste Koiuius

Ot vous üeeouvrirsx tgut cls oüosss pgr vous-iusrus claus lss vgllsss st sur Iss ruou-
tgZuss cle lg, Oruvere, czue vous pourrs« eusillir pour vous seul cte uorubreusss iiu-
prsssious, czui vous pgraitront cl'gutgut plus cügriugutss czu'ellss serout vos trou-
vgilles psrsouuollss, ö/anc.

0 Au vavs cts IZruvsre okav, Isr, Simon lZIsssou sg, ttenroäuotiou «utorisse pur i'eäiteur, rous ies
cliokss czui kcevomiZclIueiit oet «rtiots, sout Is proprists äe 8, tZtssson. piiotogrkcpke, Lutte,)
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